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Que dit le programme ?

Axe 1
La dimension politique de la 

guerre : des conflits interétatiques 
aux enjeux transnationaux.

Jalons
– La guerre, « continuation de la politique par d’autres moyens » (Clausewitz) : 
de la guerre de 7 ans aux guerres napoléoniennes.
– Le modèle de Clausewitz à l’épreuve des « guerres irrégulières » : d’Al Qaïda 
à Daech.

« Programme d’histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques de terminale générale », arrêté du 19 juillet 2019 
publié au JORF du 23 juillet 2019 et au BOÉN spécial n° 8 du 25 juillet 2019. 

→ https://cache.media.education.gouv.fr/file/SPE8_MENJ_25_7_2019/18/0/spe254_annexe_1159180.pdf 
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Second jalon – Les guerres irrégulières, d’Al-Qaïda à Daech

Le titre complet du jalon est « le modèle de Clausewitz à l’épreuve des guerres irrégulières : d’Al Qaïda 
à Daech ».

Le « modèle de Clausewitz » désigne la guerre 
classique interétatique, lors de laquelle les adversaires 
règlent leur différent en faisant s’affronter leurs 
armées.

Au contraire, les « guerres irrégulières » désignent 
des conflits où au moins un des belligérants, qui peut 
être un groupe non-étatique, utilise la guérilla (la 
« petite guerre » : raids et embuscades) et/ou le 
terrorisme (assassinats, attentats ou prises d’otage).

Al-Qaïda et Daech sont deux groupes jihadistes, 
menant une lutte au nom de l’islam. Ils ne sont pas les 
seuls, mais se sont les plus médiatisés à cause de leurs 
attentats en Amérique et en Europe.

Le vol UA 175 percutant la tour Sud (WTC 2) entre les 
78e et 84e étages. Photo prise depuis le croisement entre 
la 6e avenue et la 12e rue, le 11 septembre 2001 à 9 h 03. 

→ https://www.flickr.com/ (Robert J. Fisch)

Problématique pour le jalon
Les combats menés par Al-Qaida et Daech montrent-ils que l’analyse de 

Clausewitz sur la guerre est dépassée ou encore valable dans le monde actuel ?
Inspection générale, Thème 2 – Faire la guerre, faire la paix : formes de conflits et modes de résolution, ressource 

d’accompagnement, février 2022, p. 17. → https://eduscol.education.fr/document/38912/download 

Autre proposition : dans quelle mesure les « guerres irrégulières » remettraient-elles en cause le 
modèle classique de la guerre ?

Pour y répondre, on peut, dans une première partie, voir que la définition de la guerre par Clausewitz 
est critiquée ; puis, dans une seconde partie, que les conflits entre les jihadistes et le reste du monde sont 
assez particuliers.

Première partie – Remettre en cause Clausewitz ?

Le travail d’analyse de Clausewitz a été critiqué de nombreuses fois. En France, dans l’entre-deux-
guerres, on lui reproche ses chapitres sur l’importance des forces morales1, qui aurait favorisé le principe 
des offensives à outrance pratiqué au début de la Grande Guerre2. C’est une querelle d’interprétations : 
d’autres passages de son ouvrage peuvent être utilisés en contradiction.

Éloge de la stratégie défensive
Si nous voulons surpasser l’adversaire dans la durée de la lutte, nous devons nous contenter de résultats aussi petits 

que possible ; car il est naturel qu’un but considérable exige un déploiement de forces plus grand qu’un but de peu 
d’importance. Mais le moindre but que nous puissions nous proposer, c’est la pure résistance, c’est-à-dire le combat sans 
intention positive. Cet emploi de nos forces, correspondant à leur plus grande valeur relative, sera le plus propre à 
assurer le résultat que nous poursuivons. Jusqu’où cette négation pourra-t-elle être poussée ? Évidemment ce ne sera pas 
jusqu’à une attitude entièrement passive, car souffrir ce ne serait pas combattre. La résistance doit être active et détruire 
assez des forces de l’ennemi, pour que celui-ci soit obligé d’abandonner ses projets. […] L’intention négative, qui forme 
la base de la pure défensive, est donc le moyen le plus naturel de surpasser l’adversaire dans la durée de la lutte, c’est-à-

1 Carl von Clausewitz (trad. Jean-Baptiste Neuens), De la guerre, Paris, Éditions Astrée, 2014, livre troisième, chapitres III 
« Les forces morales », IV « Des forces morales prépondérantes » et V « La vertu militaire de l’armée », p. 174-183.

2 Benoît Durieux, « Clausewitz et la réflexion sur la guerre en France, 1807-2007 », Stratégique, n° 97-98, 2009, p. 217-240. 
→ https://www.cairn.info/revue-strategique-2009-5-page-217.htm 
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dire, comme je le disais, de la fatiguer.
[…] Si le but négatif, ou la concentration de tous les moyens vers la simple résistance, procure une supériorité dans 

la lutte, cette supériorité peut être assez grande pour compenser une prépondérance de force existant chez l’adversaire ; 
mais alors la durée seule de la lutte peut suffire à amener graduellement la dépense de force de l’ennemi à un point tel 
que son but politique ne puisse plus lui servir de compensation, et qu’alors il doive abandonner ce but. On voit d’après 
cela que ce moyen qui consiste à fatiguer l’adversaire, comprend le grand nombre des cas où le faible veut résister au 
puissant.

Frédéric le Grand, dans la guerre de sept ans, n’aurait jamais pu réussir à renverser la monarchie autrichienne ; et 
s’il l’avait tenté dans le sens d’un Charles XII, il se serait perdu infailliblement. Mais lorsque l’emploi judicieux qu’il fit 
d’une sage économie de ses forces, eut montré pendant sept ans aux puissances coalisées contre lui, qu’elles seraient 
entraînées dans une dépense de moyens bien supérieure à ce qu’elles s’étaient imaginé, elle conclurent la paix.

Carl von Clausewitz (trad. Jean-Baptiste Neuens), De la guerre [Vom Kriege], Paris, Éditions Astrée, 2014, 
livre premier, chapitre II « Le but et le moyen à la guerre », p. 42-43.

Dans les années 1930, le théoricien britannique Basil Liddell Hart3 lui reproche sa notion de « montée 
aux extrêmes »4 qui aurait légitimé les stratégies d’anéantissement de la guerre mondiale. Là aussi, 
Clausewitz avait insisté sur le caractère théorique de cette montée de la violence (une guerre dans 
l’« absolue »), insistant sur l’existence de freins limitant cette violence dans la réalité5.

Actuellement, le général prussien est encore regardé par plusieurs auteurs comme un belliciste faisant 
l’apologie de la violence, ce qui aurait influencé la naissance des notions de guerre totale et de guerre 
d’extermination ; ils reprennent l’accusation que Clausewitz aurait été l’apostle of total war, pour reprendre 
les termes de Liddell Hart6.

À la fin de la guerre froide, c’est au tour du théoricien israélien Martin Van Creveld de le fustiger lors 
de ses conférences à l’US Marine Corps Command and Staff College en 1991 et 1992, regardant Clausewitz 
comme dépassé car uniquement axé sur les acteurs étatiques.

Whatever else total war may have done, it put an end to any idea that armed conflict, including specifically the 
largest ever fought, is necessarily governed by the Clausewitzian Universe. Historically speaking, in fact, trinitarian 
war – in other words, a war of state against state and army against army – is a comparatively recent phenomenon; 
hence, the things that the future has in store for humanity may also be very different indeed.

[…] even today, the idea of war as a continuation of religion […] is anything but dead. Western strategists who 
are followers of Clausewitz would do well to take this fact into account; or else, failing to understand Holy War, 
they may well end up as its victims.
Martin Van Creveld, The Transformation of war, New York & Toronto, Free Press & Collier Macmillan, 1991, p. 49 et 

142. → https://books.google.fr/books?id=mHLIKApIEA8C 
(trad. Jérôme Bodin), La Transformation de la guerre, Monaco & Paris, Éditions du Rocher, 1998.

D’après ce qui précède, la guerre non-seulement tient du caméléon, comme changeant de nature dans chaque 
cas particulier, mais elle forme encore dans sa généralité, sous le rapport des tendances qui règnent en elle, une 
singulière trinité composée :

1° De la violence originelle de son élément, de la haine et de l’hostilité, qu’on peut considérer comme un 
instinct aveugle ;

2° Du jeu des probabilités et du hasard, qui y introduit l’activité libre de l’âme ;
3° De la nature subordonnée de l’instrument politique, ce qui la rapporte à la raison pure et simple.
La première de ces trois faces correspond au Peuple, la seconde au Général et à son Armée, la troisième au 

Gouvernement. Les passions qui y seront mises en jeu doivent déjà exister dans les Nations ; l’étendue qu’acquiert 
l’élément de courage et de talent dans le domaine de la probabilité et du hasard, dépend de l’individualité du Chef 
et de l’Armée ; les vues politiques, au contraire, se rapportent exclusivement au Gouvernement.

Carl von Clausewitz, op. cit., livre premier, chapitre 1er, paragraphe 28 « Résultat pour la théorie », p. 35.

3 Basil H. Liddell Hart, The decisive wars of history: a study in strategy, Londres, G. Bell & sons, 1929 ; (trad. B. Mayra et 
Georges Couderc de Fonlongue), Les guerres décisives de l’histoire : études de stratégie, Paris, Payot, 1933. Basil H. Liddell 
Hart,The British way in warfare, Londres, Faber & Faber limited, 1932 ; (trad. Henri Thiès), La Guerre moderne, Paris, Éditions 
de la nouvelle revue critique, 1935.

4 Carl von Clausewitz, op. cit., livre premier, chapitre Ier, paragraphe 3 « Emploi absolu de la force », p. 16-18.
5 Carl von Clausewitz, op. cit., livre premier, chapitre Ier, paragraphe 6 « Modifications dans la réalité », p. 19-25.
6 Basil Liddell Hart, « War, Limited », Harper’s Magazine, n° 1150, mars 1946, p. 193-203
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Pour Creveld, il y a eu une évolution majeure depuis 1945, avec désormais peu de guerres 
interétatiques, laissant majoritairement la place à des conflits de basse intensité. Selon lui, les guerres sont 
moins politiques et ont surtout des motifs religieux, nationalistes ou ethniques7.

Pourtant, Clausewitz connaît les insurrections populaires pratiquant la guérilla : il était informé des 
combats pratiqués en Vendée, en Espagne et au Tyrol, il a fait des cours sur la Kleinkrieg en 1810 et 18118, il 
en a été témoin en Russie en 1812, a été partisan de sa mise en œuvre en Allemagne en 1813, pour 
finalement y consacrer tout un chapitre de son maître-ouvrage9, ce qui a eu une influence sur nombre 
d’autres théoriciens de la guerre populaire (Lénine, Mao, Giap, Che Guevara, etc. ; un exemplaire annoté 
aurait été retrouvé dans une grotte afghane d’Al-Qaïda en 2001).

Ces dernières décennies, l’importance que donne Clausewitz à la notion de bataille décisive est 
dénoncée comme n’étant plus d’actualité10.

D’autres auteurs critiquent Vom Kriege, qui ne serait plus pertinent actuellement pour l’analyse des 
« nouvelles guerres », notamment les conflits ethniques et/ou religieux11. L’ouvrage a été écrit au début du 
e siècle sur la base des conflits auxquels a participé l’Armée prussienne (guerre de Sept Ans et guerres 
napoléoniennes : Clausewitz cite abondamment Frédéric II et Napoléon) : il est plutôt évident que ses 
concepts théoriques ont du mal à correspondre parfaitement aux conflits du e siècle, notamment ceux 
impliquant les jihadistes12.

Il est vrai que Clausewitz est plus souvent cité que réellement lu et encore moins compris. Il est devenu une 
référence canonique (comme Sun Zi) qu’il est bon d’avoir l’air de connaître lorsqu’on parle de stratégie. […] On a 
ensuite discuté certaines critiques, émanant notamment des théoriciens britanniques (Liddell Hart) et israéliens 
(Van Creveld) pour montrer combien elles reposaient sur une méconnaissance de l’œuvre du maître prussien 
(poussée jusqu’à la caricature chez Van Creveld). Ce genre de lecture datée doit aujourd’hui être rejetée.
Hervé Coutau-Bégarie, « Histoire des doctrines stratégiques », Annuaire de l’École pratique des hautes études, n° 14, 

2000 [conférence de 1999], p. 202. https://www.persee.fr/doc/ephe_0000-0001_1998_num_14_1_10534 

Il reste que la théorie clausewitzienne est servie un peu à toute les sauces, des auteurs l’adaptant à la 
guerre populaire (Lénine)13, au militaire spatial14, au cyberconflit15, à la guerre thermonucléaire (Aron)16, à 
la philosophie17 ou à la stratégie d’entreprise.

Clausewitz garde de nombreux partisans, notamment parmi les enseignants des académies formant les 
officiers des forces armées des États-Unis (West Point, Annapolis et Colorado Springs)18.

7 Martin van Creveld, « The eternal Clausewitz », Journal of Strategic Studies, vol. 9, 1986. Martin van Creveld, 
« The Transformation of War Revisited », Small Wars & Insurgencies, vol. 13, 2002.

8 Jean Dubois, « Le cours sur la petite guerre : un aspect mal connu de la pensée de Clausewitz », Histoire et Défense (Les 
cahiers de Montpellier), n° 24, 1991, p. 1-27. Sandrine Picaud-Monnerat, « La réflexion sur la petite guerre à l’orée du e 
siècle : l’exemple de Clausewitz (1810-1812) », Stratégique, n° 97-98, 2009, p. 123-147. → https://www.cairn.info/revue-
strategique-2009-5-page-123.html#no2 

9 Carl von Clausewitz, op. cit., livre sixième, chapitre XXVI « L’armement du peuple », p. 588-595.
10 John Keegan, A History of Warfare, New York, Vintage Books, 1993, p. 17-18. Christopher Bassford, « John Keegan and the 

Grand Tradition of Trashing Clausewitz: A Polemic », War in History, n° 3, novembre 1994, p. 319-336. 
→ https://www.clausewitz.com/mobile/keegandelenda.htm 

11 Mary K. Kaldor, A Cosmopolitan Response to New Wars, Peace Review, n° 8, décembre 1996, p. 505.
12 Bart Schuurman, « Clausewitz and the “New Wars” Scholars », Parameters: journal of the US Army War College, n° 40, 

janvier 2010, p. 89-100. → https://www.clausewitz.com/opencourseware/Schuurman-NewWars.pdf 
13 Berthold C. Friedl, Les fondements théoriques de la guerre et de la paix en URSS, suivis du Cahier de Lénine sur Clausewitz , 

Paris, Médicis, 1945. Thierry Derbent, Clausewitz et la guerre populaire, Bruxelles, Aden, 2004.
14 Donald R. Baucom, Clausewitz on Space War: An Essay on the Strategic Aspects of Military Operations in Space, Maxwell Air 

Force Base, Air University Press, 1992.
15 David J. Lonsdale, The Nature of War in the Information Age: Clausewitzian Future, London/New York, Frank Cass, 2004.
16 Raymond Aron, Penser la guerre : Clausewitz, deux tomes, Paris, Gallimard, 1976.
17 René Girard, Achever Clausewitz : entretiens avec Benoît Chantre, Paris, Flammarion, 2007.
18 Steve Leonard, « “You Really Think I’m Irrelevant? LOL.” A Letter to Clausewitz Haters from Beyond The Grave », West 

Point, Modern War Institute, 6 mai 2020. → https://mwi.usma.edu/really-think-im-irrelevant-lol-letter-clausewitz-haters-
beyond-grave/ 
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Seconde partie – Cas particulier des jihadistes

Al-Qaïda signifie « la base » en arabe ; le mouvement a été fondé en 1988, regroupant des Arabes 
sunnites voulant combattre en Afghanistan contre les troupes soviétiques, participant aux escarmouches et 
attaques de harcèlement.

Après le retrait de l’Armée soviétique d’Afghanistan en 1989 et la guerre du Golfe en 1990-1991, le 
mouvement se fait connaître par une série d’attentats prenant pour cible les États-Unis : hôtels à Aden en 
1992 ; parking du WTC en 1993 ; Khobar Towers à Dahran19 en 1996 ; ambassades à Nairobi et Dar-es-
Salaam en 1998 ; destroyer USS Cole à Aden en 2000. Ceux à New York et Washington en 2001 ont été très 
largement médiatisés, faisant environ 3 000 morts20.

En conséquence, les États-Unis ont envahi l’Afghanistan, pilonné toutes les installations d’Al-Qaïda et 
traqué ses membres. Le mouvement a continué de revendiquer plusieurs attentats, à Bali en 2002, à 
Istanbul et Casablanca en 2003, à Madrid en 2004, à Londres en 2005, mais la majorité de ses membres ont 
été tués ou capturés. Son chef, Oussama ben Laden, est assassiné au Pakistan en 2011.

Plusieurs mouvements jihadistes ont ensuite repris le nom (devenu un « label » célèbre), formant des 
sortes de « filiales régionales » dans des territoires musulmans en guerre : Al-Qaïda en Irak (de 2004 à 
2006), Al-Qaïda au Maghreb islamiste (AQMI, dans le Sahara depuis 2007), Al-Qaïda dans la péninsule 
arabique (AQPA, au Yémen depuis 2009), Al-Qaïda dans le sous-continent indien (AQSI, depuis 2014), etc.

Daech (Daesh en anglais) est la transcription de l’acronyme arabe pour « État islamique en Irak et au 
Cham » (ISIS en anglais). En 2006, plusieurs mouvements jihadistes sunnites irakiens (dont Al-Qaïda en 
Irak), en lutte contre le gouvernement et les troupes étasuniennes (depuis 2003) se regroupent pour 
prendre le nom d’« État islamique en Irak » ; en conséquence de leur participation à la guerre civile 
syrienne (qui débute en 2011), ils changent en 2013 pour « État islamique en Irak et au Cham » (le Cham 
étant ce que les Français appellent le Levant), puis le simplifie en 2014 en « État islamique » suite à leur 
proclamation du califat à Mossoul.

Plusieurs mouvements jihadistes prêtent allégeance à l’ÉI, notamment Boko Haram (au Nigeria) et 
Abou Sayyaf (aux Philippines), ainsi que d’autres au Sinaï, en Libye, en Afghanistan et au Sahel (EIGS).

La violence des images et vidéos d’exécutions que ses 
membres diffusent, ainsi que leur conquête d’un territoire partie 
en Syrie et partie en Irak, entraînent la formation en 2014 de 
trois coalitions contre eux : en Syrie d’une part le gouvernement 
syrien, le Hezbollah, l’Iran et la Russie, d’autre part les rebelles 
syriens, les États-Unis et ses alliés21 ; en Irak le gouvernement 
irakien, les milices chiites, les forces kurdes et les États-Unis.

En réponse, l’« organisation État islamique » appelle à 
commettre des attentats contre ses adversaires, « sous 
franchise », revendiquant ceux de Paris et de Sousse en 2015, 
d’Orlando et de Nice en 2016, de Las Vegas et de Londres en 
2017, de Strasbourg en 2018, au Sri Lanka en 2019, etc.

L’ÉI perd ses territoires, reconquis par les gouvernements 
syrien et irakien de 2015 à 2019. Son chef Abou Bakr al-Baghdadi 
(le calife Ibrahim) s’explose en octobre 2019 en Syrie.

Conan, le Malinois des forces spéciales de 
l’US Army, blessé par des câbles électrifiés 

lors de l’élimination du chef de Daech. 
→ https://twitter.com/realdonaldtrump/status/

1188909031403900928 

19 Si Al-Qaïda est souvent présentée comme le commanditaire de l’attentat de Khobar en 1996, l’enquête met plutôt en cause le 
Hezbollah Al-Hejaz, mouvement chiite actif en Arabie saoudite et proche de l’Iran.

20 2 992 morts de 93 nationalités différentes, dont 2 203 occupants du WTC, 343 pompiers, 213 passagers des vols, 
125 occupants du Pentagone, 60 policiers, 33 membres d’équipage et 19 pirates de l’air. S’y rajoutent 6 291 blessés. 
→ names.911memorial.org/ 

21 La coalition internationale menée par les États-Unis contre Daech (operation Inherent Resolve : « détermination absolue ») 
comprend l’Arabie saoudite, la France (opération Chammal), le Royaume-Uni, l’Australie, les Émirats arabes unis, les Pays-
Bas, le Canada, le Danemark, la Belgique, le Maroc, la Jordanie, le Bahreïn, le Qatar, l’Allemagne et l’Italie. Il s’agit 
essentiellement de frappes aériennes, complétées par des actions des forces spéciales ainsi que par du soutien d’artillerie.
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Al-Qaïda et Daech ont en commun d’être des mouvements combattants sunnites ; ils sont les plus 
connus des nombreux groupes jihadistes22, certains sont antérieurs, d’autres chiites.

Ils ont aussi en commun le fondamentalisme religieux, avec l’idée d’un retour à un islam pur. Pour eux, 
la notion de jihad (« effort », traduisible par « guerre sainte ») s’entend comme une lutte défensive contre 
les autres (les « mécréants », qu’ils soient d’une autre subdivision de l’islam, d’une religion différente, des 
apostats ou des athées).

Les motivations des groupes jihadistes sont-elles politiques ?

Il est simpliste de se limiter au caractère religieux de ces mouvements, ou de les limiter à n’être que 
des bandes de criminels sociopathes. Le mélange du religieux et du politique est loin d’être nouveau : le roi 
de France était qualifié de « roi très chrétien » depuis la fin du e siècle ; celui d’Espagne de « roi très 
catholique » depuis 1493 ; tous les traités entre les monarchies européennes sont rédigés « au nom de la 
Très-Sainte-Trinité » jusqu’au e siècle.

La lutte initiée par les mouvements jihadistes s’intègre dans l’analyse clausewitzienne de la guerre : les 
objectifs politiques de ces mouvements ont été énoncés dans plusieurs déclarations médiatisées, 
notamment pour Al-Qaïda deux fatwas signées par Oussama ben Laden datant de 1996 et 1998, publiées à 
Londres dans le quotidien arabophone Al-Quds al-Arabi23.

Déclaration de jihad contre les Américains
Chacun d’entre vous sait quelle injustice, quelle oppression, quelle agression subissent les musulmans de la 

part de l’alliance judéo-croisée et de ses valets ! À tel point que le sang des musulmans n’a plus aucun prix, que 
leurs biens et leur argent sont offerts en pillage à leurs ennemis. Leur sang coule en Palestine, en Irak et au Liban 
(les horribles images du massacre de Qana sont encore présentes dans tous les esprits), sans compter les massacres 
du Tadjikistan, de Birmanie, du Cachemire, d’Assam, des Philippines, de Pattani, de l’Ogaden, de Somalie, 
d’Érythrée, de Tchétchénie et de Bosnie-Herzégovine, où les musulmans ont été victimes d’abominables 
boucheries. Et tout cela au vu et au su du monde entier, pour ne pas dire en raison du complot des Américains et de 
leurs alliés, derrière l’écran de fumée des Nations Injustes Unies. Mais les musulmans se sont rendu compte qu’ils 
étaient la cible principale de la coalition judéo-croisée, et toute cette propagande mensongère sur les droits de 
l’Homme a laissé la place aux coups portés et aux massacres perpétrés contre les musulmans sur toute la surface de 
la terre.

La dernière calamité à s’être abattue sur les musulmans, c’est l’occupation du pays des deux sanctuaires, le 
foyer de la maison de l’islam et le berceau de la prophétie, depuis le décès du Prophète et la source du message 
divin, où se trouve la sainte Kaaba vers laquelle prient l’ensemble de musulmans, et cela par les armées des 
chrétiens américains et leurs alliés ! Il n’y a de force et de puissance qu’en Dieu ! […]

Lorsque les devoirs s’accumulent, il faut commencer par le plus important : repousser cet ennemi américain 
qui occupe notre territoire, c’est, après la foi, le premier des devoirs, rien ne peut le surpasser […]

On ne peut repousser l’envahisseur qu’avec l’ensemble des musulmans, ces derniers doivent donc ignorer ce 
qui les divise […]
Oussama ben Laden (trad. Jean-Pierre Milelli), Déclaration de jihad contre les Américains qui occupent le pays des deux 
lieux saints24, 23 août 1996 ; republiée dans Gilles Kepel (dir.), Al-Qaïda dans le texte, Paris, Presses universitaires de 

France, 2008, p. 50-57. → https://www.cairn.info/al-qaida-dans-le-texte--9782130561514-page-50.htm 

22 Cf. https://www.state.gov/foreign-terrorist-organizations/ (liste selon les États-Unis) et 
https://www.consilium.europa.eu/fr/policies/fight-against-terrorism/terrorist-list/ (liste selon l’UE).

23 → https://www.alquds.co.uk/ 
24 → https://ctc.usma.edu/wp-content/uploads/2013/10/Declaration-of-Jihad-against-the-Americans-Occupying-the-Land-of-

the-Two-Holiest-Sites-Original.pdf (I’lan al-harb didda al-amrikiyyin yaḥtalluna ard al-haramayn al-sharifayn) ; 
→ https://ctc.usma.edu/wp-content/uploads/2013/10/Declaration-of-Jihad-against-the-Americans-Occupying-the-Land-of-
the-Two-Holiest-Sites-Translation.pdf (Declaration of Jihad against the Americans Occupying the Land of the Two Holiest 
Sites).
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Déclaration de jihad contre les juifs et les croisés
Gloire à Dieu qui a révélé le Livre, dispersé les nuées, défait les opposants et affirmé dans Son livre : {Après que 

les mois sacrés se seront écoulés, tuez les polythéistes, partout où vous les trouverez ; capturez-les, assiégez-les, 
dressez-leur des embuscades}.25 […]

Depuis que Dieu a déployé la péninsule Arabique, créé son désert et l’a bordé de mers, aucune calamité ne l’a 
affligée comme ces armées croisées qui s’y sont déployées tels des criquets, couvrant sa terre, dévorant sa verdure 
et profitant de ses ressources. Tout cela alors que les nations s’accordent pour attaquer les musulmans comme des 
sangsues. Il nous faut donc, au moment où les périls s’accumulent et les aides se font rares, faire face à ce que 
cachent les événements actuels, avant de nous mettre d’accord pour les affronter.

Aujourd’hui, personne ne peut contester trois vérités dont les preuves abondent et sur lesquelles s’accordent 
les hommes justes ; nous les citons pour qui peut les entendre, qu’il en meure ou vive, à savoir :

1. depuis plus de sept ans, l’Amérique occupe le plus sacré des territoires musulmans (la péninsule Arabique), 
pille ses richesses, donne ses ordres à ses gouvernants, humilie ses habitants, effraie ses voisins et a fait de ses bases 
des fers de lance pour combattre les peuples musulmans voisins. Si jamais quelqu’un a contesté cette occupation, 
tous les habitants de la péninsule la reconnaissent aujourd’hui, et rien ne le montre mieux que la persistance de 
l’agression américaine contre le peuple d’Irak à partir de la péninsule, bien que tous ses gouvernants refusent 
d’utiliser leur territoire à cette fin, tout en y étant contraints ;

2. en dépit des immenses destructions subies par le peuple irakien du fait de la coalition judéo-croisée et 
malgré le nombre immense de victimes qui approche le million en dépit de tout cela, les Américains essaient encore 
de répéter ces massacres effrayants ; comme s’ils ne se contentaient pas de l’embargo suite à la guerre violente, et 
du déchirement et de la destruction, ils viennent aujourd’hui anéantir ce qui reste de ce peuple, et humilier ses 
voisins musulmans ;

3. si les buts de guerre des Américains sont religieux et économiques, ils viennent aussi servir le petit État des 
Juifs, et son occupation de Jérusalem, sans parler des assassinats de musulmans. Rien ne le montre mieux que leur 
ardeur à détruire l’Irak, l’État arabe le plus puissant dans la région, et leur souci de démanteler tous les États de la 
région comme l’Irak, l’Arabie saoudite, l’Égypte et le Soudan pour en faire des États de carton-pâte qui assureront, 
par leur division et leur faiblesse, la survie d’Israël ainsi que la poursuite de l’inique occupation croisée de la 
péninsule Arabique. […]

Signataires : Cheikh Oussamah ben Mohamed ben Laden (Al-Qaïda), Aïman al-Zawahiri (émir du Groupe du 
Djihad en Égypte), Abou-Yasir Rifa’i Ahmad Taha (Groupe islamique égyptien), Cheikh Mir Hamzah (secrétaire du 
Jamiat-ul-Ulema-e-Pakistan) et Fazlur Rahman (émir du Mouvement islamique au Bangladesh)

Oussama ben Laden (trad. Jean-Pierre Milelli), Déclaration de jihad contre les juifs et les croisés26, 23 février 1998 ; 
republiée dans Gilles Kepel (dir.), Al-Qaïda dans le texte, Paris, Presses universitaires de France, 2008, p. 62-69. 

→ https://www.cairn.info/al-qaida-dans-le-texte--9782130561514-page-62.htm 

Al-Qaïda a donc bien des revendications politiques, à remettre dans le contexte du Moyen-Orient des 
années 1990, juste après la guerre du Golfe : que les États-Unis évacuent leurs bases d’Arabie saoudite, 
qu’ils lèvent leur blocus de l’Irak, enfin qu’ils cessent de soutenir Israël.

L’invasion de l’Irak en 2003 permet l’évacuation des bases américaines d’Arabie saoudite, mais les 
exactions lors de l’occupation de l’Irak ont fourni de nouvelles justifications.

Pour Daech, les motivations affichées sont peu différentes, insistant sur le combat contre l’occupation 
américaine en Irak et y rajoutant la lutte contre la domination chiite (son extension s’est faite sur les 
territoires majoritairement sunnites).

Le début de la campagne de frappes aériennes des États-Unis et de ses alliés en 2014, puis des Russes 
en 2015, a entraîné une modification du discours, qui a changé d’échelle : se rajoute l’exigence que les 
interventions étrangères au monde musulman cessent.

Pour eux, les combats en Syrie et Irak font parties d’un conflit séculaire entre les « vrais » musulmans 
et tous les autres, le discours étant teinté d’antisémitisme. Pour eux, le monde est divisé en deux, il y a 
d’une part le Dar al-Islam (« terre d’islam »), d’autre part le Dar al-Harb (« terre de la guerre »).

25 Coran, sourate 9, verset 5. → https://fr.wikisource.org/wiki/Le_Coran_(Traduction_de_Montet)/Le_Coran/Sourate_9 
26 Al-nas al-bayan al-jabha al-islamiyya al-’alamiyya li-jihad al-yahud wa al-salibiyyin 

→ https://fas.org/irp/world/para/docs/980223-fatwa.htm (Declaration of the World Islamic Front for Jihad against the Jews 
and the Crusaders)
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Si le musulman veut bien comprendre cette inimitié il doit comprendre l’histoire de ce pays et de ce peuple. On 
y remarque deux étapes majeures. La première est le fruit d’une royauté corrompue secondée par un clergé pervers 
et menteur qui tenait le pays d’une main de fer. Pendant cette période, que les historiens nomment l’ancien régime, 
le France a combattu l’Islâm à travers les croisades. Elle n’en fut pas une simple partisane mais elle en fut 
l’instigatrice. La première croisade (1096-1099) (guerre) contre l’Islâm a été provoquée par la propagande d’un pape 
français Urbain II qui est rentré en France pour appeler le clergé et la noblesse à combattre l’Islâm.

Après la révolution de 1789 fomentée dans les loges maçonniques, la France s’est trouvée une autre religion 
tout aussi mensongère et idolâtre que le catholicisme romain : la démocratie et la laïcité. Les élites françaises 
toujours aussi corrompues et immorales ont continué à combattre l’Islâm au nom, cette fois, du progrès et de la 
raison lors des guerres coloniales pendant lesquelles la France a envahie et occupée le Maghreb, l’Egypte et, lors de 
la campagne de Napoléon, une partie du Châm. Des massacres coloniaux ont été commis pendant cette période. 
Une guerre ouverte contre les lois islamiques a été menée.

A cause de l’emprise de la juiverie usuraire sur la France après la seconde guerre mondiale la France a apporté 
un soutien sans faille au Sionisme dont le but était d’arracher la terre bénie du Châm, la terre des Prophètes aux 
vrais croyants pour la donner aux juifs blasphémateurs assassins des Prophètes […].

Les lois sur l’interdiction du Hidjâb, les lois anti-terroristes qui permettent l’emprisonnement de tout 
musulman sans aucune preuve sérieuse, sont autant de gifles au visage de tout musulman qui croit encore qu’il est 
possible de cohabiter avec les mécréants ou pire de vivre l’Islâm sous l’autorité des mécréants […].

Nul ne peut donc ignorer que la France est habitée par une haine sourde et irrationnelle contre l’Islâm et les 
musulmans qui l’a poussée à se mettre à la tête de la coalition contre le Califat. Ce pays faible, en pleine crise 
économique et morale dont le peuple est abruti par les divertissements, où la presse people est plus lue que la 
presse politique, déclare la guerre à un Etat où chaque habitant est un combattant en puissance ayant suivi un 
entrainement militaire et faisant la guerre pour sa foi, espérant le paradis éternel s’il est tué.

Quelques jours seulement après les attentats bénis du frère Aboû Basîr (qu’Allâh l’accepte parmi les martyrs)27 
le parlement français a voté à l’unanimité la prolongation des frappes contre le Califat s’exposant donc à d’autres 
attentats sur le sol national.

« L’histoire de l’inimitié de la France envers l’Islâm », Dar-al-islam, n° 2, 1er février 2015, p. 10.

Que se soit Al-Qaïda ou Daech, ils ont en commun le refus des différents nationalismes arabes 
(panarabisme) et des frontières divisant le monde musulman, considérées comme des héritages de la 
colonisation (d’où les rappels réguliers des accords Sykes-Pikot).

L’unité devant se faire autour d’un projet politico-religieux (panislamisme), d’où la volonté de Daech 
de fonder un État, prenant le contrôle de territoires, installant son administration, ainsi que la 
proclamation du califat.

Proclamation du califat par le porte-parole de l’État islamique
Le cheïkh Aboû Muhammad Al-‘Adnânî a dit : « Il est venu le temps pour des générations, qui ont été noyés 

dans les mers de l’humiliation, abreuvés de déshonneur, attaqués par les plus viles créatures, après un long sommeil 
dans les ténèbres de l’insouciance, le temps est venu pour la Oummah de Muhammad (Sallalahou ‘alayhi wa 
sallam)28 de se réveiller de son sommeil, d’arracher les oripeaux de l’infamie, de se débarrasser des habits de 
l’humiliation et de l’ignominie.

Le temps des lamentations des plaintes est fini et l’aube de la puissance est en train de se lever.
Le soleil du Djihâd brille, les lumières du bien annoncent la bonne nouvelle et à l’horizon apparait le triomphe 

et nous voyons les signes de la Victoire. »

« Déclaration du Khilâfah », Dabiq, n° 1, 1er ramadan 1435H (5 juillet 2014), p. 9.

27 « Abou Bassir Abdallah Al-Ifriki » est le surnom pris par le terroriste Amedy Coulibaly.
28 « Que la paix et la bénédiction d’Allah soient sur lui », la formule usuellement placée après le nom de Mohamed.
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Sur le terrain, cette relative proximité dans les objectifs n’a pas empêché une vive rivalité entre Daech 
et Al-Qaïda ou d’autres groupes, s’affrontant notamment en Syrie29.

Les modes opératoires des groupes jihadistes sont-ils nouveaux ?

Al-Qaïda a pratiqué la guérilla en Afghanistan contre les militaires soviétiques, puis le terrorisme 
contre les civils occidentaux.

Daech a d’abord pratiqué la guérilla en Irak contre les militaires irakiens et étasuniens, complétée par 
du terrorisme contre les civils irakiens, puis est passé à des opérations militaires plus larges (raids 
motorisés, batailles rangées et sièges de villes) contre les autres factions syriennes et irakiennes (rebelles 
comme gouvernements), rajoutant, après les frappes aériennes de la coalition, des attentats terroristes 
contre les civils occidentaux.

Définition30 du terrorisme par l’ONU
Tout acte commis dans l’intention de causer la mort ou des blessures graves à 

des civils ou à des non-combattants, qui a pour objet, par sa nature ou son contexte, 
d’intimider une population ou de contraindre un gouvernement ou une organisation 
internationale à accomplir un acte ou à s’abstenir de le faire.

Groupe de personnalités de haut niveau sur les menaces, les défis et le changement, 2003.

Le terrorisme est une forme de guérilla (de l’espagnol guerrilla, « petite guerre » : un souvenir de la 
campagne d’Espagne de 1808-1813), ciblant les civils.

Dans un conflit, si un seul belligérant utilise de telles méthodes, c’est qu’il est dans une situation 
asymétrique : il est trop faible par rapport à son adversaire pour l’affronter régulièrement. Si plusieurs 
belligérants, voire tous, emploient ces méthodes, c’est une guerre civile.

Les guérilleros comme les terroristes ne vont pas utiliser les tactiques militaires conventionnelles : ils 
vont se cacher parmi les civils, tuer les blessés et les prisonniers, pratiquer des prises d’otages ou des 
détournements d’avion. Ces méthodes, qualifiées d’irrégulières, ont été employées de tout temps.

L’armement peut lui-aussi être non-
conventionnelles : bombes artisanales (IED, 
improvised explosive device), véhicules piégés 
(VBIED) avec blindage bricolé, ceintures 
explosives, mortiers artisanaux, cutters, etc.

L’armement conventionnel est le plus 
souvent léger, composé de fusils d’assaut (les 
AK-47 et AK-74 sont devenus un symbole), 
parfois des lance-roquettes (RPG), plus rarement 
des mitrailleuses (PKM) ou des missiles 
antichars (Kornet et Konkurs russes, ou HJ-8 
chinois).

Un classique est le pick-up Toyota converti 
en technical avec une mitrailleuse lourde ; 
Daech a aussi mis la main sur quelques vieux 
chars T-55, T-62 et T-72, utilisés comme

Membres de l’ÉI sur un T-55 lors de la prise d’Al-Sukhna (en 
Syrie, à l’est de Palmyre) en mai 2015, jouant avec des têtes de 

« Nusayris » (des soldats alaouites). Les troupes syriennes 
reprennent la ville en août 2017. « Avancing East ans West », 

Dabiq, n° 9, 21 mai 2015, p. 32.

artillerie mobile.

29 Dominique Thomas, « État islamique vs. Al-Qaïda : autopsie d’une lutte fratricide », Politique étrangère, 2016, p. 95-106. 
→ https://www.cairn.info/revue-politique-etrangere-2016-1-page-95.htm 

30 En France, le terrorisme est défini par l’article 421 du Code pénal. 
→ https://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do;jsessionid=AE994119EF9FA1DE0E7D7C2FCCBE71BA.tpdjo02v_3?
idSectionTA=LEGISCTA000006149845&cidTexte=LEGITEXT000006070719&dateTexte=20111024 
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En raison du déséquilibre de puissance entre nos forces armées et les forces ennemies, il n’existe qu’une seule 
optique de combat qui puisse être adoptée, à savoir l’emploi de forces légères à mobilité rapide qui travaillent dans 
le secret le plus total […] Il est sage, dans les circonstances actuelles, que les forces militaires ne soient pas 
engagées dans un combat conventionnel contre les forces […] de l’ennemi […] à moins qu’un grand avantage soit 
susceptible d’être atteint et que les lourdes pertes provoquées dans le camp ennemi puissent déstabiliser ses 
fondations et détruire ses infrastructures […] propager des rumeurs, la peur et le découragement parmi les 
membres des forces ennemies.
Oussama ben Laden, Déclaration de jihad contre les Américains qui occupent le pays des deux lieux saints, 23 août 1996.

Les attentats terroristes ont pour but d’effrayer et de terroriser les populations adverses, mais aussi 
d’exacerber et de polariser les opinions, faisant remplacer la tolérance par la suspicion et la haine, mettant 
les minorités musulmanes des pays occidentaux en position difficile.

La forme privilégiée est l’attentat-suicide, appelé « opération martyre » (le suicide est théoriquement 
proscrit par l’islam), réservé aux hommes (là-aussi théoriquement) ; ils sont volontaires, beaucoup après 
une mise en condition psychologique (notamment pendant la bataille de Mossoul en 2017)31.

Al-Qaïda a d’abord directement organisé ses attentats en envoyant dans d’autres pays des équipes 
dédiées (terrorisme projeté) ; son écrasement a laissé ensuite ses filiales en complète autonomie, limitant 
localement leur action. Pour Daesh, si quelques cellules ont été missionnées32, il a ensuite laissé faire des 
individus isolés (les « loups solitaires » auto-radicalisés : c’est du terrorisme d’opportunité), se contentant 
ensuite de revendiquer l’attentat. C’est du terrorisme « sous franchise », rapidement imité par AQPA.

La communication est une arme particulièrement soignée par les jihadistes : les attentats frappent des 
cibles symboliques pour être largement relayées par tous les médias, le choc visuel frappant tout autant les 
opinions que les victimes.

Daech a fait des exécutions filmées une de ses 
spécialités : elles sont mises en scène et diffusés sur 
les réseaux sociaux, avec des égorgements (le 
reporter James Foley en août 2014), des crémations 
(le pilote Maaz al-Kassasbeh en janvier 2015), des 
décapitations au sabre (l’archéologue Khaled Assad 
en août 2015), des crucifixions, des amputations 
croisées (main droit et pied gauche), des noyades, des 
enterrements vivant, des fusillades, lapidations, 
pendaisons, écrasements sous un char, explosions au 
lance-roquette, etc.

« The punishment for apostasy »,
Dabiq, n° 14, 13 avril 2016, p. 9.

En plus des photos, déclarations et vidéos (parfois prises 
par un drone), les groupes jihadistes arrivent à diffuser sur 
internet des magazines, notamment Inspire (en anglais) par 
AQPA, ainsi que Dabiq (en quatre langues), Dar al-islam (en 
français), Istok (en russe), Konstantiniyye (en turc) puis Rumiyah 
(en neuf langues) par l’État islamique.

La une de Dar al-islam, n° 2, février 2015.

31 Adrien Jaulmes, « À Mossoul, au cœur d’une guerre hors norme », Le Figaro, 24 novembre 2016. 
→ http://elnetwork.fr/mossoul-au-coeur-dune-guerre-hors-norme 

32 Les attentats du 13 novembre 2015 ont été perpétrés par neuf hommes (dont quatre Français et deux Belges) venant de 
Syrie ; les cadres commanditaires de l’ÉI ont ensuite été ciblés puis tués par des frappes aériennes de la coalition. Sept des 
terroristes sont présentés (en train d’exécuter des prisonniers) dans le « Reportage photos » du Dar al-islam n° 8 de février 
2016, p 100-107.
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Les tutos de la chronique « Open Source Jihad » d’Inspire

Une des photos illustrant la méthode pour produire du peroxyde 
d’acétone (TATP, l’explosif préféré de l’ÉI), aux ingrédients corrigés 

façon soupe champenoise33.
Dr. Khateer, « Making Acetone Peroxide »,

Inspire, n° 6, juillet 2011, p. 39-45.

Étape 6 de la préparation d’un 
véhicule piégé.

AQ Chef, « Car bombs inside America », 
Inspire, n° 12, mars 2014, p. 64-72.

Le terrorisme n’est pas une fin en soi, mais un moyen. D’où la maladresse de la formule de la « guerre 
contre le terrorisme » (Bush 2001 et Hollande 2015).

America and our friends and allies join with all those who want peace and 
security in the world, and we stand together to win the war against terrorism.

Georges W. Bush, Adress to the Nation, Maison Blanche, 11 septembre 2001, 20 h 30.

Est-ce vraiment une guerre ?
Ces derniers jours, j’entends beaucoup parler de « scènes de guerre », de « situation de guerre », de 

« médecine de guerre ». Mais il faut tout de même relativiser. Ce vendredi 13 novembre, nous assistons à Paris à 
une série d’attentats terroristes, à des massacres aveugles, aux plus graves événements que la capitale française ait 
connus depuis la Libération. Mais ce n’est pas la guerre.

La guerre, comme celle que j’ai couverte au Liban, au Tchad, ou beaucoup plus récemment dans l’est de 
l’Ukraine, c’est vivre dans une peur quotidienne de la mort, avoir sans cesse l’impression d’être en sursis, n’être en 
sécurité nulle part. C’est voir chaque jour des gens tomber autour de soi, sous les balles et les obus qui pleuvent sur 
des villes entières, et les cadavres joncher les trottoirs sans que personne n’ose les ramasser. La guerre, c’est quand 
on risque à chaque instant de se retrouver à la merci d’un tireur isolé, d’un fou, ou d’un de ces innombrables 
voyous armés qui sillonnent sans contrôle la plupart des zones de conflit du monde. C’est quand on ne peut pas 
compter sur la police pour assurer sa sécurité, quand des milliers de réfugiés se lancent sur les routes. La médecine 
de guerre, c’est quand on doit amputer à la hâte un membre qu’on aurait pu sauver dans des circonstances 
normales.

Dominique Faget, « Guerre et guerre », making-of.afp.com, 15 novembre 2015.
→ https://making-of.afp.com/guerre-et-guerre 
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33 Il était difficile pour le prof de publier la recette d’un explosif artisanal, d’où le remplacement des ingrédients. Il faudra donc 
un carton de six bouteilles de champagne (ou de saumur, ou d’un crémant), une bouteille de sirop de canne liquide, le jus de 
quelques citrons et une bouteille de marc de champagne. Mélangez en fonction de votre goût, puis appelez votre prof.

Guerre & paix, axe 1, jalon 2, p. 11
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